 Annexe 34 – LA MARION Firmin Tyssandier
Fiche Technique

Autour du texte : 
· structure :  a (2vers) / b (2 vers) b’ (3vers) ; exceptés couplets 1 et 5 : a (1vers). 
· respirations : les respirations marquent la structure ; le a est cependant coupé en deux (FT respire après chaque vers). Les respirations longues terminent les couplets. Les autres respirations sont courtes – afin de garder une dynamique – mis à part aux couplets 2 et 3 sur a (cf. structure musicale). 
· débit : le débit suit la parole sur le a ; il suit la cadence sur le b et le b’ (cf. structure musicale et mesure). 
· appuis : les appuis, sur le modèle du débit, suivent les accents de la langue
 sur a, et la cadence sur b et b’
· tenues : les tenues semblent soigneusement choisies. Elles se situent sur la dernière note du couplet, juste avant la respiration longue, et sur le mot « ase » dans les parties b et b’. L’âne, personnage secondaire de l’histoire semble mis au premier plan par la musique.
· ornements : FT fait peu d’ornements ; ils sont principalement placés sur la ritournelle b’ (« la bela Marion »), mais on en trouve également dans la partie a, placé à la « césure » du vers (c. 2, 3 sur « molier » et 6). Les ornements et les tenues sont réservés aux trois principaux personnages de l’histoire.
· qualité de voix :

· timbre : le timbre semble proche de la voix parlée ; le chanteur ne recherche pas de son ou d’effet particulier.
· vibrato : absence de vibrato.
· registre : FT chante dans le médium de sa voix, certainement là où il se sent à l’aise.
Autour de la partition :

· structure : aabb’ ; la partie a ne comptant qu’un vers. Elle n’est pas répétée dans les couplets 1 et 5. La structure du texte et la structure musicale se recoupent.
· mesures et appuis rythmiques : La partie a est libre, d’où la présence fréquente de respirations : le chanteur n’a nul besoin de ternir un tempo. La partie b est mesurée, en tout cas cadencée ; on entend d’ailleurs le chanteur frapper les temps avec sa main ou son pied. 
· notes mobiles : certaines notes au même endroit de la mélodie n’ont pas la même hauteur. La tonique elle-même est difficile à cerner, même si on la devine. D’après le collecteur, FT était sourd au moment du collectage, il n’entend pas ce qu’il chante ni ce qu’il joue au violon.
· mode : Le mode semble majeur, on devine un ambitus d’une octave, et une échelle allant de la quinte à la quinte ; mais il est impossible d’établir une partition cohérente tellement les échelles bougent au cours de l’exécution de la chanson.
· variations mélodiques et rythmiques : Les variations suivent les contraintes de textes (c. 1, 5 et 7. pour a ; 1 et 4 pour b ). Dans tous les cas, des pieds sont enlevés ou rajoutés.
� en effet, en occitan « l’accent tonique porte habituellement sur l’avant dernière syllabe. […] Il existe cependant quelques mots accentués sur la dernière syllabe. Parmi ceux-ci on trouve tous les mots terminés par un consonne autre que s ou n, quand il marque la troisième personne du pluriel d’un verbe, et les mots portant un accent graphique sur la dernière voyelle, aigu ou grave. » Jean Roux, L’Auvergnat de poche, Assimil,2002, p.9 
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